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Sur les chemins de notre humanité sauvée, 
écoutons le Ressuscité nous dire :
« Il y aura un seul troupeau et un seul pasteur »
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Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en reconnaissant la dignité de chaque personne humaine, nous puissions tous ensemble faire renaître un désir universel d’humanité. Tous ensemble : « Voici un très beau secret pour rêver et faire de notre vie une belle aventure. Personne ne peut affronter la vie de manière isolée. […] Nous avons besoin d’une communauté qui nous soutient, qui nous aide et dans laquelle nous nous aidons mutuellement à regarder de l’avant. Comme c’est important de rêver ensemble ! […] Seul, on risque d’avoir des mirages par lesquels tu vois ce qu’il n’y a pas ; les rêves se construisent ensemble ». Rêvons en tant qu’une seule et même humanité, comme des voyageurs partageant la même chair humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite tous, chacun avec la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères.

Pape François
Fratelli Tutti n°8


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Le fruit de l’Alliance choisi pourrait être « Le Peuple ».
Ce dimanche est traditionnellement appelé « dimanche des vocations ». Depuis quelques années, l’Église insiste davantage qu’auparavant sur toutes les vocations possibles, chaque baptisé ayant la sienne et non plus seulement celles de religieux(se), de prêtre, ou de diacre.
Le Christ nous est présenté comme le berger du troupeau-Église. Nous sommes les brebis qui ont à écouter la voix du berger, à écouter sa Parole qui nous assure sa protection. De plus, cela n’est pas réservé aux habitués, à ceux qui sont à l’intérieur de l’enclos, car Jésus ouvre sa maison aux autres brebis, celles qui ne sont pas dans la bergerie. Jésus veut réunir tous les humains en un seul troupeau dont il sera le seul pasteur. C’est ce que Pierre dit au Sanhédrin et aux anciens. Il a été arrêté mais il ne renonce pas à proclamer le kérygme, alors qu’on lui reproche d’avoir fait du bien à un infirme. De son côté, Jean affirme qu’en tant qu’enfants de Dieu nous lui serons semblables car « nous le verrons tel qu’il est ».	
Nous pouvons rendre grâce au Seigneur, et faire confiance à son Esprit qui nous appelle à vivre en témoins du Ressuscité, le Bon Berger, et, ainsi, à répondre à notre vocation quelle qu’elle soit.
Première lecture : Actes 4, 8-12
Dimanche dernier, nous entendions le discours de Pierre face à la foule après la guérison du mendiant paralysé de la belle porte. Ce dimanche, nous entendons le discours du même Pierre après ces mêmes événements, mais cette fois-ci devant le Sanhédrin qui condamna Jésus et réclama à Pilate sa condamnation à mort. Encore une fois, c’est aux acteurs de la Passion que l’Évangile est adressé.
Tout particulièrement, s’applique à cette circonstance la citation du psaume 117 : la pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs, est devenue la pierre d’angle. Les bâtisseurs, ce sont les membres du Sanhédrin qui ont rejeté Jésus, devenu par sa résurrection la pierre d’angle (cf. commentaire Ps 117). L’œuvre de Dieu ne s’arrête pas à la crucifixion de Jésus : il continue de prendre soin de son peuple ; il offre une pierre sur laquelle il est maintenant possible de bâtir.
Comme la semaine dernière, l’annonce de la résurrection de Jésus aux acteurs de la Passion n’est pas condamnation mais ouverture d’un avenir.

Psaume 117
C’est de ce psaume dont Luc se sert dans le récit des Actes entendu lors de la première lecture. C'est un cri d’émerveillement devant l’œuvre de Dieu. Ce qui était considéré comme un échec, celui qui était mis au rebut, est maintenant considéré comme le point d’un nouveau départ. La pierre d’angle dont il est question est une pierre qui doit être particulièrement solide pour supporter que les deux murs dont elle est la tête de l’angle puissent s’y appuyer. Elle doit être de suffisamment bonne qualité afin d’être apprêtée sur deux faces.

Deuxième lecture : 1 Jean 3, 1-2
Il n’est pas facile de rendre compte de notre foi, de dire ce que cela signifie d’être disciple de Jésus Christ. Dans sa première lettre, l’évangéliste Jean prend acte de cette difficulté et nous aide à la porter. Ce qui nous fait chrétiens, c’est une relation particulière avec le Père de Jésus Christ qui nous a aimés jusqu’au bout en nous donnant son Fils pour nous dire que nous sommes ses enfants. Pour ceux qui ne connaissent pas cette relation, qui n’en ont pas le bonheur, ces propos sont proprement incompréhensibles. Nous avons l’audace de nous dire fils et filles du Père, cette réalité ne prendra toute sa lumière et tout son sens que dans la plénitude du face-à-face avec Dieu lui-même.

Évangile : Jean 10, 11-18
Dans cette petite parabole, Jésus fait émerger quelques critères pour distinguer les bons et les mauvais bergers. Il y a le berger courageux qui fait face au loup ; peut-être certains d’entre nous, qui connaissent le métier de berger, savent-ils tout particulièrement ce que signifie la crainte du loup ; mais il y a aussi le berger qui s’enfuit. Il y a le berger qui rassemble tout le troupeau qu’on lui a confié ; il y a celui qui ne s’occupe que d’une partie du troupeau.
À travers cela, la figure du bon berger se dégage facilement. Il est celui qui va rassembler toutes les brebis, même celles qui ne lui appartiennent pas directement, il fera tout pour les protéger toutes.
Lorsque l’évangéliste Jean compose son Évangile, la communauté est déjà en proie à des divisions et enferme déjà en son sein des personnes nocives, dont l’enseignement apparaît dangereux pour l’unité et la foi de la communauté.
Si Jean ne manque pas de mettre en garde contre de telles personnes (cf. les deuxième et troisième lettres qui portent son nom), dans ce passage, il affirme avec force que le Christ nous protège de tous ces dangers.
Les vraies brebis connaissent le timbre de la voix de Jésus Christ : elles savent quand c’est lui qui parle, parce que cette parole rejoint la vérité qui siège au fond de leur cœur. Ainsi, ces vraies brebis savent reconnaître le bon Pasteur ; elles sont armées pour ne pas se laisser berner. Il n’y a qu’une seule vérité, celle de l’amour de Dieu et de sa fidélité indéfectible, manifestées dans la mort et la résurrection de son Fils. Dès lors, il y a ceux qui nient cette vérité, et il ne sert à rien de les écouter ; il y a ceux qui les redisent en des termes nouveaux et on ne se trompe pas en les reconnaissant, en les écoutant.
Pistes d’homélie
Sur les chemins de notre humanité sauvée, écoutons le Ressuscité nous dire : 
« Il y aura un seul troupeau et un seul pasteur »
À cause de cette page d’Évangile, c’est aujourd’hui la Journée de prière pour les vocations. Le pape Paul VI a institué cette journée en 1963 et l’a fixée le quatrième dimanche de Pâques, habituellement appelé dimanche du Bon Pasteur. Les vocations, cela évoque bien sûr pour nous le vieillissement des prêtres et des religieux, des situations ecclésiales difficiles qui sont déjà là. Cependant, les textes de ce dimanche et l’esprit de ce jour ne sont nullement aux lamentations stériles, mais plutôt à la confiance envers le bon berger. Cela nous conduit à un nouveau regard et nous renvoie à la vie de nos communautés. 
D’abord, le berger est un observateur attentif, il connaît chacune de ses brebis, aucune ne se ressemble, elles sont toutes uniques. De même, nous sommes connus et aimés de Dieu. Isaïe fait dire à Dieu : Tu as du prix à mes yeux, je t’ai gravé sur les paumes de mes mains… Toute personne humaine peut dire : je compte pour Dieu. C’est là une conviction de foi toujours à reprendre, elle nous conduit à l’action de grâce pour tout ce qui nous est donné, et pour lequel nous ne pensons pas toujours à remercier. Cela, en d’autres termes, signifie que nous avons tous une vocation propre. Tous les états de vie sont des vocations, non seulement prêtre ou religieux, mais aussi le mariage, la présence dans le monde… Nous sommes tous appelés, chacun a une vocation particulière, mais toujours au service du bien de tous. Jean l’évangéliste est un mystique. Pour nous parler de l’Église, il nous tourne vers le Christ, le bon berger que tous écoutent et suivent à leur manière. Paul parlera d’un corps unique où chacun contribue au bien de l’ensemble du corps. 
Ensuite le bon berger donne sa vie pour ses brebis, il reste solidaire jusqu’au bout, il n’abandonne pas les brebis quand vient le loup, quand vient l’épreuve. Toute vocation implique un engagement personnel, cela ne se fait pas de l’extérieur. St Augustin disait que, dans l’Église, les pasteurs sont aussi des brebis de l’unique Pasteur. Les prêtres sont liés à un diocèse et ont la charge de rassembler l’Église, les religieux d’être signes de l’appel de tous à la sainteté. Chaque état de vie a ses joies, ses épreuves. Saurons-nous, pour reprendre l’expression de saint François de Sales, fleurir là où nous avons été plantés ? 
Enfin, le bon pasteur a d’autres brebis dans d’autres bergeries, il s’en préoccupe et veut toutes les rassembler en un seul troupeau dans l’unité.  L’appel du Christ nous envoie aussi vers ceux qui ne sont pas dans notre bergerie ; eux aussi sont connus et aimés de Dieu, c’est une bonne nouvelle à leur faire découvrir. Il ne s’agit pas de rester « entre soi » mais aussi de recevoir des autres, différents, dans une perspective « d’échange des dons ».  En ce jour, nous prions pour que se lèvent des vocations variées. Avons-nous pensé à rendre grâce pour la vocation à laquelle, avec nos qualités et nos défauts, nous avons été appelé ? Elle est pour chacun le chemin de la sainteté. Voyez comme il est grand l’amour dont le Père nous a comblés.
Père Pierre Remise
Diocèse de Mende (48)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. LAUDATO SI’ - LA PIERRE D’ANGLE. « Ce Jésus est la pierre méprisée de vous, mais devenue la pierre d’angle » (1re lecture et psaume). Le pape identifie la pierre méprisée : « nous ne pouvons pas avoir une spiritualité qui oublie le Dieu créateur. Autrement nous finirions par adorer d’autres pouvoirs du monde, ou bien nous prendrions la place du Seigneur. » (LS 75)

2. LE BON PASTEUR. À la différence du mercenaire (évangile) qui n’exerce qu’un « job », Jésus donne sa vie et considère les brebis qui « ne sont pas de cet enclos » comme des « pierres rejetées » à qui il faut donner leur place dans la construction. Parlons du Christ « venu rassembler dans l’unité » ; parlons du Père qui veut « récapituler toutes choses dans le Christ » ; parlons de l’Église qui est « sacrement de l’unité du genre humain » (Vatican II).

3. ENFANTS DE DIEU. « Que nous soyons appelés enfants de Dieu – et nous le sommes » (2e lecture). Que comporte le statut d’enfant ? Pour entrevoir l’attitude du Père divin, décrivons le comportement d’un père humain. 

4. JÉSUS EN PROCÈS. « Nous sommes interrogés… ; Vous l’avez crucifié, Dieu l’a ressuscité » (1re lecture) ; « la pierre rejetée » (psaume) ; « Le monde ne nous connaît pas » (2e lecture). Parlons du procès de Jésus qui continue ; de sa loi d’amour encore discutée ; de son critère de salut par la foi auquel on oppose encore le salut par des pratiques.


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Il sera intéressant de se procurer les propositions du Service national des vocations. Elles pourront nous aider à préparer la liturgie de ce dimanche.
On fera attention dans la prière universelle à nommer toutes les situations vocationnelles (les pasteurs, les personnes laïques engagées dans la société et dans l’Église, les personnes qui appartiennent à des groupes de solidarité, les hommes et les femmes qui s’engagent dans la vie religieuse…).
Il sera possible de choisir des chants qui concernent les appels reçus et les réponses données à ces appels, ainsi : 
Y 243-1 / C 243-1 - Tenons en éveil ; A 108 - Seigneur, tu nous appelles ; K 106 - Peuple de baptisés ; X 548 / A 548 - Écoute la voix du Seigneur.
L’homélie pourra s’enrichir des témoignages faits auprès de diverses personnes. On fera attention à ne pas retenir que des vocations internes à l’Église : à côté de tel responsable laïc au sein de l’Église, un responsable politique, un jeune laïc bénévole en humanitaire, le curé de la paroisse…
Pour réfléchir en équipe
Les kérygmes des Actes à la naissance de l’Évangile 
On trouve dans les Actes des Apôtres six formules de confession de foi dans le Christ ressuscité, ce que l’on appelle des kérygmes. Les cinq premiers sont mis dans la bouche de Pierre, le sixième de Paul. Tous ont en commun le noyau de la foi, à savoir l’annonce de la résurrection de Jésus après sa Passion. De l’un à l’autre, ce noyau essentiel est augmenté d’autres affirmations qui enrichissent le kérygme sur le mystère du Christ. 
Le 1er (Ac 2, 22-24) complète le rappel de la Passion et de la Résurrection par l’évocation des miracles de Jésus.
Le 2ème (Ac 3, 13-16) l’élargit au témoignage des apôtres. Le 3ème (Ac 4, 10), en reste à la Passion-Résurrection. Le 4ème (Ac 5, 30-32) ajoute lui aussi le témoignage des apôtres. Le 5ème (Ac 10, 37-43), le plus complet, remonte au baptême, rappelle les miracles et, après la Passion et la résurrection, redit le témoignage. Quant au dernier, dans la bouche de Paul (Ac 13,16-31), il inscrit la Passion et la Résurrection de Jésus au terme de toute l’histoire du salut depuis l’Exode. Dans cette extension progressive du kérygme autour du noyau de la Passion-Résurrection jusqu’au baptême, nous pouvons voir le schéma de la rédaction de l’évangile dont on peut reconstituer ainsi la genèse. Dans un premier temps, l’annonce inouïe de la Résurrection de Jésus que tout le monde avait vu crucifié. La convergence étroite et rare des quatre évangiles sur ces récits est un indice de l’ancienneté de ce témoignage. Elle rejoint le plus ancien kérygme que l’on trouve dans la 1ère lettre de Paul aux Corinthiens (1 Co 15, 3-8). Mais il ne s’agit pas simplement du retour à la vie d’un homme que l’on avait tué. Ce serait au mieux un miracle. La Résurrection de Jésus est comme le démenti donné par Dieu à la condamnation et la mort de Jésus, l’affirmation que sa mort ne signifie pas son échec, mais sa victoire, la réussite de sa mission, la vérité de son message. C’est pourquoi, dans un second temps, il a fallu préciser quelle était cette mission et ce message et répondre à la question « Qu’est-ce qui est ressuscité ? » Or son message a consisté essentiellement à proclamer dans son enseignement et à commencer de réaliser par ses miracles le règne de Dieu espéré par les prophètes et attendu par tout Israël. C’est alors que l’on a entrepris de mettre par écrit les souvenirs de cette proclamation et de ces miracles. Or ces souvenirs commencent avec son baptême (et non sa naissance). Le premier évangile qui fournit le cadre aux trois autres, celui de Marc, commence donc avec le baptême de Jésus et conduit jusqu’à l’annonce de sa résurrection, comme le kérygme de Pierre. Ceci est confirmé par le critère retenu pour choisir Matthias en remplacement de Judas (Ac 1, 21-22) : il faut avoir connu et suivi Jésus depuis son baptême jusqu’à son exaltation pour être témoin de sa résurrection.
Ce n’est que plus tard, que l’on a compris que la personne de Jésus, son être, étaient intimement liés à son message et que, s’il était le Christ, il l’était depuis sa naissance et même sa conception, quand bien même on n’en aurait pas de souvenirs. Et Matthieu et Luc ont rédigé, dans un autre genre littéraire, des évangiles de l’enfance de Jésus. Jean ira même plus loin encore en écrivant le prologue de son évangile où il affirme la préexistence de Jésus, comme Verbe de Dieu présidant à la création, sur le modèle de la Sagesse divine (Pr 8, 22-31). Et quand les chrétiens canoniseront (fixeront) les Écritures où se dit leur foi en la résurrection, ils intégreront tout l’Ancien Testament, depuis la Genèse ; parce que cette résurrection du Christ jette un regard nouveau sur le monde depuis le commencement.
Après les kérygmes, après les évangiles, c’est toute l’Église qui, dans son Credo, redira ces paroles, symbole de la foi. En dernier lieu, le pape François reformule ce kérygme à l’usage des catéchistes (La joie de l’Évangile n° 164) : « Jésus Christ t’aime, il a donné sa vie pour te sauver, et maintenant il est vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, pour te fortifier, pour te libérer. »

Dominique Maerten
Fleurir
Durant tout le temps pascal, l’équipe « Fleurir en liturgie » des Fiches Dominicales vous propose de travailler en équipe les pages 29 à 32 du Livret de l’Année B du Coffret « FLEURIR EN LITURGIE - Fleurir les temps liturgiques privilégiés et les grandes fêtes ».
[bookmark: _Hlk503960787]POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Accueil et ouverture

· SALUTATION D’OUVERTURE ET SIGNE DE CROIX
Le diacre, ou l’animateur (-trice) peut dire : Les trois premiers dimanches de Pâques, nous avons découvert comment Jésus ressuscité s’est manifesté à ses disciples. À partir de ce dimanche, nous écoutons ses enseignements, qui nous instruisent sur sa présence au milieu de nous, en tant qu’il est le Vivant, le Ressuscité, et sur tous ses gestes de bonté à notre égard. Que Dieu nous dispose à écouter la voix du Bon Pasteur dans les lectures de ce dimanche. Prions-le, ensemble, d’une même voix.

· [bookmark: _GoBack]CHANT D’OUVERTURE – voir propositions p. 7

· PRIÈRE D’OUVERTURE :
La personne qui conduit la prière dit l’oraison du missel (voir p. 8), ou cet essai :

Dieu, notre Père, nous te rendons grâce pour ton Fils Jésus, 
venu rassembler l’humanité dispersée, comme un berger rassemble ses brebis égarées. 
Sa voix nous appelle. Que ton Esprit chasse de nos pensées tout ce qui nous éloigne 
de ta Parole et nous empêche d’entendre la voix de ton Fils. 
Gloire et louange à toi pour les siècles. Amen.
Temps de la Parole 

· PROCLAMATION DU LIVRE DES ACTES DES APÔTRES		Ac 4, 8-12
La résurrection de Jésus est une force, celle de l’Esprit. Elle a dynamisé les Apôtres, elle leur a donné de l’audace, jusqu’à les pousser, eux, des gens sans instruction (Ac 4,13), à affronter le Grand conseil.

· PSAUME 117
Comme le jour de Pâques et le 2e dimanche de Pâques, aujourd’hui à nouveau nous chantons ce psaume pascal. L’apôtre Pierre nous y convie, puisqu’il vient d’en appliquer un verset au Christ ressuscité, « pierre méprisée par les bâtisseurs et devenue la pierre d’angle ».
Pour la mise en œuvre chantée, voir p. 8 de cette fiche.

· PROCLAMATION DE LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT JEAN		1 Jn 3, 1-2
L’apôtre nous explique le plus beau titre qui nous puisse nous être donné, celui que nous avons reçu au baptême : enfants de Dieu. Ce titre est un programme de vie et une immense espérance.

· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE – voir la proposition et la mise en œuvre p. 9 de cette fiche.

· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Jn 10, 11-18

· CHANT APRÈS LA PAROLE


Temps de louange et d’action de grâce

· PRIÈRE DE LOUANGE
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, 
pour la connaissance que tu nous as révélée par ton Fils Jésus ; 
il est notre Bon Pasteur, par lui tu nous fais entendre ta voix 
et par lui nous pouvons te connaître. Nous te bénissons.

R/ Pasteur d'un peuple en marche, conduis-nous par tes chemins ; 
berger des sources vives, guide-nous vers ton repos. 			D 305-1

Avec les apôtres annonçant la résurrection de Jésus, 
nous pouvons contempler d'un seul regard cette longue histoire 
que tu as patiemment tissée, d'alliance en alliance, de patriarches en prophètes, 
d'apôtres en missionnaires, jusqu'à nos jours. Nous te bénissons.			R/

Tu nous connais. Comme un père et une mère connaissent leurs enfants, 
à qui ils ont donné vie, qu'ils ont nourris de leur tendresse 
et du long apprentissage des gestes et des attitudes nécessaires à la vie. 
Tu nous connais encore bien mieux, toi qui t'es fait si proche, 
jusqu'à devenir l'un de nous en ton Fils Jésus. Nous te bénissons.			R/

· PRIÈRE DE CONVERSION
Jésus, tu nous as dit : « Je suis le bon pasteur, 
je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent ». 
Pardonne-nous de t’avoir oublié trop souvent et d’avoir écouté d’autres voix, 
qui nous ont égarés loin de tes chemins. 

Tous : Christ ressuscité, notre bon Pasteur, pardonne-nous nos égarements et relève-nous.

· PRIÈRE UNIVERSELLE – voir celle de la paroisse et/ou p. 10 de cette fiche

· LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 
Guidés par l’apôtre Jean, qui nous a instruits sur notre vocation d’enfants de Dieu, 
nous voici entraînés par lui à prier Dieu comme Jésus nous l’a enseigné, 
en disant : Notre Père…

· RITE DE LA PAIX
En mettant en fuite le loup qui sème la division et disperse le troupeau, 
Jésus, notre bon Pasteur, guide son troupeau vers la paix. 
Accueillons ici cette paix qu’il nous procure et échangeons-la les uns avec les autres.

Temps de l’envoi

· ORAISON FINALE
Dieu très bon, Dieu de vie, toi qui nous as donné en Jésus le bon Berger 
qui prend soin de nous, nous te disons merci. 
En cette célébration, il nous a réunis en ton amour et nous a guidés sur les chemins de la vie. Que ton Esprit nous permette de le suivre en tout temps et en tout lieu. 
Gloire et louange à toi, pour les siècles des siècles. Amen.

· BÉNÉDICTION ET RENVOI
Jésus, notre bon Pasteur, est toujours à nos côtés, que sa Parole nous affermisse 
et que sa bénédiction vienne sur nous, de la part du Père et dans la lumière de son Esprit Saint.


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Depuis Pâques jusqu’à la Pentecôte, la liturgie nous invite à célébrer le déploiement du mystère pascal dans l’Église et dans la vie du croyant. Pour bien souligner la profonde unité de ce temps liturgique, nous vous invitons, tout en respectant la couleur particulière de chaque dimanche, à garder le même environnement, un répertoire commun, le même ordinaire… Après le mot « Paix », le mot « Témoin », celui de « Peuple » pourra trouver sa place dans le décor qui a évolué et a été complété depuis le mercredi des Cendres. Les lectures de ce dimanche nous invitent à l’écoute de la voix du vrai Pasteur, à répondre avec foi à son appel, à nous ouvrir à la mission universelle :
Sur les chemins de notre humanité sauvée,
écoutons le Ressuscité nous dire :
« Il y aura un seul troupeau et un seul pasteur ».

Durant tout le temps pascal, la couleur liturgique est le blanc.
OUVERTURE

Accueil et encensement
· CHANT D’ENTRÉE
Il peut être choisi dans le répertoire du temps pascal (lettre I), voir le choix des dimanches précédents, ou encore être pris en fonction du thème de ce dimanche retenu par le comité de rédaction « Peuple » :
A 108 	Seigneur, tu nous appelles	
K 106	Peuple de baptisés	CNA 573
T 601	Peuple de lumière	Signes Musiques n°2 et 64
I 123	Le Seigneur a libéré son peuple	CNA 492
A 216	Dieu est en attente	Chantons en Église n°162, Signes Musiques n°4

On peut aussi préférer pour ce dimanche des vocations :
X 548 / A 548	Écoute la voix du Seigneur	Signes Musiques n°11 et 135
EA 238-1 / A 238	Au cœur de ce monde	Signes Musiques n°63
K 234-2	Pour accomplir les œuvres du Père	Signes Musiques n°20
TK 226 / K 226	Signes par milliers	Signes Musiques n°10
KD 14-56-1 / A 14-56-1	Dieu nous as tous appelés	CNA 571 / Signes Musiques n°23 et 71

· ENCENSEMENT - Celui de l’autel et du cierge pascal est signifiant, particulièrement au cours du temps pascal.

· ACCUEIL
Par quelques mots, le célébrant redonnera la dynamique de ce 4e dimanche de Pâques et introduira le thème de la Journée mondiale de prière pour les vocations : « Tes questions méritent une réponse ». (Voir aussi page 5 de cette fiche).

Préparation pénitentielle
Pour marquer le temps de Pâques qui conduit jusqu’à la Pentecôte, nous recommandons l’aspersion.

· Le prêtre invite les fidèles à faire silence pour se reconnaître pécheurs (voir proposition p. 5).
· Il utilise l’eau bénie à la Veillée pascale et un rameau. Il se déplace dans toute l’église.
· L’assemblée chante, par exemple :
I 24-01	Une source d'eau vive 	CNA 193 / Signes Musiques n°50
I 132-1 	J’ai vu l’eau vive	CNA 191
I 44-62	J’ai vu des fleuves d’eau vive	Chants de l’Emmanuel

· Le prêtre dit la conclusion :
Que Dieu tout-puissant nous purifie de nos péchés
et, par la célébration de cette eucharistie, 
nous rende dignes de participer un jour
au festin de son Royaume. Amen.

Gloire à Dieu
Après le rite de la bénédiction et de l’aspersion, faisons monter nos voix, ensemble, pour louer Dieu pour tous ses dons, surtout pour celui de son Fils. Il est souhaitable que cela soit le « Gloire à Dieu » retenu pour le jour de Pâques.

Prière d’ouverture
Appelés à être témoins de la résurrection du Christ, prions le Seigneur, notre Dieu.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 287)

Dieu éternel et tout-puissant,
guide-nous jusqu’au bonheur du ciel ;
que le troupeau parvienne, malgré sa faiblesse,
là où son Pasteur est entré victorieux.
Lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

Celle « Pour ceux qui accomplissent un ministère » (Missel, p. 930)

Pour le bien de tous et pour ta gloire, Seigneur,
tu as voulu que chaque membre de ton peuple
te serve selon sa grâce et les appels de l’Esprit ;
accorde à chacun de trouver sa fonction dans l’Église,
en vue de constituer avec ses frères
le corps du Christ.
Lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Ac 4, 8-12
Monition (facultative) : Pierre comparaît devant le Sanhédrin. Cela ne l’empêche pas, bien au contraire, de proclamer que seul le nom de Jésus sauve.

Lors de sa préparation, le lecteur notera que le schéma de cette prédication est le même qu’en Actes 10 lu le jour de Pâques et qu’en Actes 3, 13-15.17-19 lu dimanche dernier :
· Accomplissement des Écritures : Pierre applique à Jésus le psaume 117
· Rejet de Jésus par les siens : « lui que vous avez crucifié… »
· Résurrection par Dieu : « que Dieu a ressuscité d’entre les morts »
· Témoignage des Apôtres : « c’est par lui… »
· Appel à la conversion : « En nul autre que lui, il n’y a de salut… »
Chanter le PSAUME 117
L’antienne a été mise en musique par Louis Groslambert, membre du comité de rédaction. Le classeur « Nouvelles Antiennes » édité par les Fiches Dominicales propose aussi la mélodie à 3 voix égales et 4 voix mixtes.

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle.

Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
[bookmark: _Hlk503444965]Psalmiste 
A- Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
B- Éternel est son amour !
C- Mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur 
D- que de compter sur les hommes ;
E- mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur 
F- que de compter sur les puissants !
Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste
A- Je te rends grâce car tu m'as exaucé :
B- tu es pour moi le salut.
C- La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs 
D- est devenue la pierre d'angle ;
E- c'est là l'œuvre du Seigneur, 
F- la merveille devant nos yeux.
Antienne chantée par l’assemblée

Psalmiste
A-  Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient !
B- De la maison du Seigneur, nous vous bénissons !
C- Tu es mon Dieu, je te rends grâce, 
D- mon Dieu, je t'exalte !
E- Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
F- Éternel est son amour !
Antienne chantée par l’assemblée

Proclamer la 2e lecture – 1 Jn 3, 1-2
Monition (facultative) : Nous sommes les bien-aimés de Dieu, ses enfants. Cela nous est manifesté dès aujourd’hui, mais plus encore lorsque nous « le verrons tel qu’il est ».

Pour manifester la richesse de ce passage et sa « bonne nouvelle », le lecteur tentera par le ton de sa voix de refléter l’émerveillement suscité par une telle annonce.

Acclamation de l’Évangile
Comme au jour de Pâques, l’acclamation pourrait accompagner l’apport de l’Évangéliaire depuis l’autel. La procession peut s’organiser avec des lumières, de l’encens…

Nous vous suggérons de reprendre l’Alléluia chanté pendant la Veillée pascale, par exemple :
Ps 117	Alléluia	CNA p. 143 (ant. 2)
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
Je suis le bon Pasteur, dit le Seigneur ; 
je connais mes brebis et mes brebis me connaissent.

Proclamer l’Évangile : Jn 10, 11-18

Profession de foi

Prière universelle 
En raison des délais de rédaction, d’impression et d’acheminement des Fiches, notre proposition ne peut tenir compte de l’actualité. Aussi nous insistons pour que l'équipe liturgique s’approprie les intentions ci-dessous et les formule à sa manière.

· Invitation
Il n’y a de salut qu’en Jésus, proclamait l’apôtre Pierre. 
Cette parole nous met en confiance et nous encourage à présenter nos prières au Fils de Dieu.

· Refrain : Ô Christ ressuscité, exauce-nous 			Mna 35.32

· Pistes pour les intentions

Confions au Christ, le bon Pasteur, nos frères et sœurs qui assurent les nombreux services 
et ministères pastoraux de nos communautés, prêtres, diacres, missionnaires, catéchistes, 
et tant d’autres fonctions ; pour eux tous, prions le Seigneur.

Comme Jésus a établi Pierre et les disciples comme pasteurs de ses communautés, 
confions à Dieu les responsables actuels chargés d’appeler aux ministères indispensables à nos communautés ; 
pour eux tous, prions le Seigneur.

Pour le troupeau du Christ encore dispersé, pour nos frères et sœurs qui s’en sont éloignés 
ou qui sont découragés et perdus, pour les communautés blessées par les divisions et les conflits, prions le Seigneur.

Pour nos communautés et nos assemblées, 
pour que le Christ, comme bon Pasteur, nous garde toujours attentifs à sa voix, 
que nous sachions reconnaître sa présence pour nous laisser guider par lui, prions le Seigneur.

· Conclusion
Dieu notre Père, nous te bénissons pour l’immense attention que tu nous portes 
et nous te prions encore : ouvre nos yeux, nos oreilles, nos cœurs, nos esprits à ta connaissance, 
par Jésus, notre bon Pasteur, notre vrai berger. Gloire à toi pour les siècles.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – En ce dimanche de prière pour les vocations, les offrandes pourraient être apportées par des personnes représentatives de la communauté et de toutes les vocations. La procession doit être digne. Elle sera accompagnée par un chant ou un morceau de musique. Nous vous proposons :
Y 243-1 / C 243-1- Tenons en éveil la mémoire du Seigneur - Signes Musiques n°33 et 148
« Le prêtre peut encenser les dons placés sur l’autel, puis la croix et l’autel lui-même, pour signifier que l’oblation de l’Église et sa prière montent comme l’encens devant la face de Dieu. Puis, le diacre ou un autre ministre encense le prêtre, à cause de son ministère sacré, et le peuple, en raison de sa dignité baptismale. » PGMR n°75

· QUÊTE - Le produit sera apporté en procession, et déposé non loin de l’autel. Les paniers doivent trouver une place digne. Mais ils ne seront pas mis sur l’autel, ni posés par terre…

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 287)

Donne-nous, Seigneur, de te rendre grâce toujours
par ces mystères de Pâques ;
ils continuent en nous ton œuvre de rédemption,
qu’ils nous soient une source intarissable de joie. 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle « Pour ceux qui accomplissent un ministère » (Missel, p. 930)

Avant de s’offrir à toi, Père très saint,
ton Fils voulut laver les pieds de ses disciples
pour nous donner un exemple d’amour ;
accueille l’offrande que nous déposons sur cet autel,
et accorde-nous le même esprit d’humilité et de service,
pour que nous entrions vraiment dans le sacrifice du Christ.
Lui qui règne avec toi pour les siècles des siècles. Amen.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE – Le Missel propose cinq préfaces pour le temps pascal. Pour ce 4e dimanche de Pâques, nous suggérons la deuxième : «…Grâce à lui, se lèvent des enfants de lumière pour une vie éternelle… Oui, nous te rendons gloire, car sa mort nous affranchit de la mort, et dans le mystère de sa résurrection chacun de nous est déjà ressuscité… » (Missel, p. 483). 

N.B. - Le choix de l’ordinaire fait pour le jour de Pâques est à conserver tout au long du temps pascal, fête de la Pentecôte incluse. 

Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots reprenant la lettre de saint Jean (voir aussi page 6 de cette fiche) : 

« Voyez quel grand amour nous a donné le Père 
pour que nous soyons appelés enfants de Dieu – et nous le sommes. »

Rassemblés par le même Seigneur, animés par le même Esprit, chargés de la même mission,
avec tous nos frères et sœurs dans la foi, nous osons dire : Notre Père…

· GESTE DE PAIX – voir aussi page 6 de cette fiche.
Rassemblés par le même Seigneur, animés par le même Esprit, chargés de la même mission…
frères et sœurs, dans la charité du Christ, donnez-vous la paix.

· CHANT DE LA FRACTION – voir le choix de la Veillée pascale.

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
Heureux ceux que Dieu a choisis…
.
Heureux les invités au repas du Seigneur !
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

N.B. En ce temps pascal, privilégions, si cela est possible, la communion sous les deux espèces. 

· COMMUNION
Nous pouvons chanter au choix :
· Pendant la procession de communion :
D 140-2	Celui qui a mangé de ce pain	CNA 321 / Signes Musiques n°51
D 68-39	Devenez ce que vous recevez	Signes Musiques n°93
D 308	Pour que nos cœurs 	CNA 344
D 56-49 / IEV 17-58	Tu fais ta demeure en nous Seigneur 

· Après la communion :
Y 243-1 / C 243-1	Tenons en éveil la mémoire du Seigneur	Signes Musiques n°33 et 148
X 548 / A 548	Écoute la voix du Seigneur	Signes Musiques n°11 et 135
IEV 14-16 / DEV 44-63	Je vous ai choisis 	Signes Musiques n°109
C 513	Que vive mon âme à te louer	Signes Musiques n°88
S 501 / DEV 132	En toi, j’ai mis ma confiance	
T 154-1	Si le Père vous appelle	CNA 721

Il est aussi possible de lire la prière proposée par le SNEJV :

Seigneur, nous te rendons grâce pour ton appel
à la vie, à l’amitié avec toi, à la sainteté.
Fais de nous des hommes et des femmes
« qui s’approprient la fragilité des autres,
qui ne permettent pas qu’émerge une société d’exclusion
mais qui se font proches » (Fratelli tutti).
Donne à notre monde, les prêtres dont il a besoin,
témoins de ta Parole et de ta présence dans les sacrements,
Accorde-nous des diacres permanents
passionnés de l’Évangile et au service de leurs frères.
Donne au monde les consacrés (religieux, religieuses, ermites, vierges consacrées…)
qui dans la prière et l’engagement sauront être acteurs
d’une transformation de la société dans l’amour.
Donne-nous le témoignage d’amour de couples confiants en ta présence
et fortifiés dans le lien du mariage.
Accorde-leur de construire une famille unie, missionnaire, pleine de foi
et attentive aux besoins des autres.
Donne à chacun de nous de vivre avec plénitude ton appel à la sainteté
et de transmettre la joie de l’Évangile au cœur du monde.
Amen.

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
Veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la Messe du jour (Missel, p. 288)

Père tout-puissant et Pasteur plein de bonté,
veille sur tes enfants avec tendresse ;
tu nous as sauvés par le sang de ton Fils :
ouvre-nous une demeure dans le Royaume des cieux
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Celle « Pour ceux qui accomplissent un ministère » (Missel, p. 931)

Dieu qui viens de servir à tes enfants
le pain et la coupe du Royaume,
garde-les toujours fidèles
au service de l’Évangile, des sacrements et de la charité,
pour ta gloire et le salut de ton peuple.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces

Bénédiction
Nous vous suggérons la Prière sur le peuple pour le temps pascal (Missel p. 529) ou celle de la page 6 de cette fiche.

Envoi
Dans la mesure du possible, l’envoi est chanté par le diacre, ou le prêtre :

Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
Nous rendons grâce à Dieu.

Un chant à Marie pourrait être signifiant pour ce dimanche de prière pour les vocations, par exemple :
V 565	La première en chemin 	
V 44-77	Tu as porté celui qui porte tout	Signes Musiques n°131

